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Avant-propos
Ce n’est un secret pour personne, nous allons tous mourir. C’est notre point commun, personne n’y échappe. Si vous avez déjà mille questions en tête sur ce qu’il se passe après la mort – sur le corps, sur mon métier un peu particulier, sur l’organisation des funérailles ou encore sur la meilleure façon d’en parler avec vos proches –, alors vous êtes au bon endroit.
Dans ces pages, je vais tenter d’y répondre simplement, sans détour… et sans vous assommer avec un jargon digne d’un cours de médecine. Promis, on reste humains.
J’ai aussi eu envie de glisser ici des morceaux de mon quotidien de thanatopracteur. Des histoires, des rencontres, des situations qui m’ont marqué. Pas pour faire pleurer dans les chaumières – même si, soyons honnêtes, ça peut arriver –, mais surtout pour vous emmener sur le terrain, là où la vie continue… autrement.
Parce qu’au fond, dans ce texte, il est autant question de la vie que de la mort. Et dans la mort, il y a de tout : du sérieux, du sensible, parfois même de l’absurde… et aussi du rire. Je vous propose de traverser avec moi tous ces états.
Je vous épargnerai les détails trop techniques : ce livre n’est pas un manuel, mais une porte d’entrée. L’idée, c’est de comprendre, d’apprivoiser, et peut-être de regarder les choses autrement. Car mourir fait partie d’un processus naturel – comme une fleur qui finit par faner.
Enfin, par respect, toutes les situations évoquées ici le sont avec l’accord des familles concernées.
Bienvenue dans le monde du funéraire !


Introduction
Commençons par les bases
 


Qui suis-je ?
Salut les amis, je m’appelle Mickaël, j’ai 33 ans hors taxe, et je suis thanatopracteur, conseiller funéraire, porteur-chauffeur et créateur de contenu.
J’ajouterais : atypique. Ce terme me caractérise au plus haut point. J’ai été diplômé thanatopracteur du premier coup alors que je déteste l’école, et j’ai percé sur les réseaux alors que j’en avais une sainte horreur… Comme quoi, ne jamais dire jamais ! Mon parcours pour arriver là où je suis aujourd’hui est atypique, lui aussi. Je vous préviens tout de suite : il va falloir rester concentré, car le récit est aussi complexe que mon histoire.
En premier lieu, il faut savoir que rien ne me prédestinait à travailler dans le domaine du funéraire : je ne suis pas issu d’une famille de pompes funèbres, je n’ai pas côtoyé la mort étant jeune et je ne nourris pas de passion pour les thrillers ou les films d’horreur en tout genre. Au contraire : jeune, je voulais être pilote d’hélicoptère, chanteur ou vétérinaire.
C’est à l’adolescence que la mort m’a un peu plus intrigué. Pourquoi ? Je n’ai pas de réponse à cette question. Je n’ai pas perdu de proche durant ces années, je n’ai même pas eu de période gothique… Bon, OK, j’ai eu ma phase Tokio Hotel. Quoi qu’il en soit, c’est vers l’âge de 14-15 ans que je me suis intéressé pour la première fois aux métiers du funéraire. Je voulais être médecin légiste et percer le mystère des morts les plus suspectes. Mais un légiste travaille aussi avec des victimes vivantes, en parallèle avec la justice. Être en contact avec ces gens qui ont souffert dans leur chair, dans leur corps, et porteront toute leur vie les séquelles de leur traumatisme demande une grande force mentale que je ne me voyais pas du tout assumer. Cela nécessite aussi de faire de longues études, ce qui, comme je l’ai précisé plus haut, n’est pas mon point fort. À l’école, j’étais plutôt le clown de service. Faire le pitre compte aussi parmi mes capacités. J’ai la joie de vivre chevillée au corps !
Mais revenons à nos moutons : je me renseigne un peu sur le métier de thanatopracteur, ado, mais c’est plus tard, jeune adulte, après avoir vu une amie décédée dont la coiffure ne ressemblait pas du tout à ce qu’elle portait de son vivant, que je me documente vraiment. Je cherche sur Internet des informations sur la préparation des défunts et sur ceux qui s’en occupent. Ça me passionne tant que je décide, à 18 ans, d’effectuer un stage découverte dans une société de pompes funèbres proche de chez moi. Stage terminé, je suis convaincu : je veux tenter le concours de thanatopracteur. Je décroche au passage un poste de porteur-chauffeur funéraire qui me permet de faire mes premières armes dans ce domaine. Parallèlement, je passe les tests écrits et l’entretien pour entrer dans une école de thanatopraxie à Vedène, près d’Avignon, où je suis admis. En même temps, je me forme au métier de conseiller funéraire. J’obtiens le diplôme, ainsi que mon niveau 6 de dirigeant d’entreprise funéraire, histoire d’avoir plusieurs cordes à mon arc.
Mais, à cette époque, un mal me ronge : l’obésité, dont je souffre depuis l’enfance. Or une tendinite sévère au tendon d’Achille m’oblige à arrêter de travailler pendant six mois. Durant ce congé forcé, je ne bouge quasiment pas, mais je ne modifie pas non plus mon alimentation. Résultat : je prends énormément de poids, et je passe de 94 à 127 kilos. Le point de non-retour étant atteint, je dois avoir recours à la chirurgie bariatrique, ou chirurgie de l’obésité. C’est le plus mauvais choix que j’aie pu faire dans ma vie : deux ans de galères, de douleurs, de nuits blanches et de souffrances, d’arrêt total de mes projets d’études de thanatopraxie, pour passer de 127 à… 58 kilos en sept mois. Cet amaigrissement spectaculaire me fait passer du statut d’obèse à celui de dénutri, et s’achève par une gastrectomie, une ablation de l’estomac.
Je vous fais grâce de la septicémie qui a failli me tuer, des années de difficultés financières et de procédures pour faire valoir mes droits, ce livre n’est pas fait pour ça. Si j’évoque cet épisode douloureux de mon parcours, c’est parce que j’en ai tiré du positif et surtout une force, qui m’a permis de reprendre mes études à 27 ans.
Direction la faculté de médecine d’Angers pour suivre le parcours de thanatopraxie. Pas évident de rester concentré toute une journée quand tu as quitté les bancs de l’école douze ans plus tôt… Les plus jeunes de la promo me proposent de sortir, mais je refuse la plupart du temps : je dois absolument me coucher à 21 heures si je veux être efficace le lendemain ! Je trouve des excuses car je n’assume pas d’être la grand-mère du groupe, et je me dope au café en dosettes.
Je passe d’abord un diplôme universitaire, ou DU, de thanatopraxie, que j’obtiens au premier essai1. Je peux ainsi m’inscrire au concours national dispensé par le ministère de la Santé, que j’ai également du premier coup, ce qui me permet de poursuivre ma formation et de partir en stage pratique, que j’effectue en partie dans la Nièvre et en partie en Auvergne. Au bout de deux ans d’acharnement et de travail, me voici thanatopracteur.
Vous l’aurez donc compris, malgré des galères tout au long de mon parcours, j’ai réussi mon pari : je suis diplômé conseiller funéraire, dirigeant d’entreprises funéraires – je peux devenir directeur de funérarium si je le souhaite –, thanatopracteur, et j’ai suivi la formation de maître de cérémonie : je peux donc quasiment tout faire, de la prise en charge du mort à son inhumation-crémation.
La seule tâche pour laquelle je ne suis pas habilité, et c’est un choix, ce sont les travaux de cimetière. Je refuse de faire de la marbrerie. Je déteste les travaux en extérieur, trop soumis aux aléas climatiques à mon goût, et je ne suis pas spécialement manuel. J’admire mes confrères marbriers et fossoyeurs, ils ont beaucoup de mérite, mais je leur laisse cette mission. D’ailleurs, souvent, eux me disent qu’ils me laissent volontiers la mienne ! Beaucoup de professionnels du funéraire ont d’ailleurs du mal avec la thanatopraxie. Ils ne sont pas les seuls.
On m’a très souvent posé cette question : « Mais pourquoi as-tu choisi de faire ce métier ?! » D’abord, pour moi, thanatopracteur est une vocation. C’est un métier passionnant, où l’on se sent réellement utile – mais il est vrai qu’il vaut mieux avoir le cœur bien accroché, comme on dit, sinon, on peut vite être dégoûté. Il fait partie de la grande chaîne des métiers qui accompagnent les défunts du décès jusqu’à l’inhumation ou la crémation ; c’est un travail d’équipe. Et puis, c’est un métier dans lequel je me sens utile : les soins de conservation ne sont pas obligatoires, mais lorsqu’ils sont demandés par la famille, c’est dans le but de rendre un dernier hommage à son proche disparu. Faire en sorte que ce douloureux moment se passe le mieux possible est notre mission.

1. Le DU est facultatif ; c’est l’attestation de fin de formation initiale qui permet de s’inscrire au concours.

Les métiers du funéraire
Devenir professionnel du funéraire implique un engagement humain important et un cadre réglementaire strict. Conseiller funéraire/chargé de clientèle, maître de cérémonie, porteur funéraire, thanatopracteur, marbrier funéraire, fossoyeur, graveur, agent administratif funéraire, responsable d’agence funéraire, agent de crématorium, transporteur, thanadoula : le secteur regroupe des métiers variés, à la fois techniques, relationnels, administratifs ou symboliques, ayant en commun le respect de l’humain.
Personnellement, j’exerce à la fois comme thanatopracteur, conseiller funéraire, porteur-chauffeur, et plus rarement comme maître de cérémonie. Ces métiers demandent des diplômes différents, et répondent donc à des logiques de formation différentes, même s’ils s’inscrivent tous dans le service rendu aux familles endeuillées. Leur accès est encadré par la loi afin de garantir la dignité des défunts, la sécurité sanitaire et la qualité de l’accompagnement proposé.
Comment devient-on thanatopracteur et conseiller funéraire ? Laissez-moi vous expliquer.
Thanatopracteur : prendre soin
Le thanatopracteur est le professionnel habilité à réaliser les soins de conservation sur les corps des défunts, qui sont effectués à la demande des familles – ils ne sont pas une obligation légale. Ces soins visent à ralentir temporairement la décomposition du corps pour permettre une présentation digne du défunt et faciliter le travail de deuil des proches. Il procède aussi à la toilette mortuaire, qui consiste à désinfecter le défunt – notamment les cavités –, à le laver, l’habiller, mais aussi à mécher et ligaturer les orifices, des actes qui seront expliqués plus loin dans le livre. Cette toilette mortuaire diffère de celle que peuvent pratiquer le personnel soignant ou la famille, qui ne sont habilités qu’à nettoyer et vêtir le défunt.
En France, le métier est strictement réglementé et ne peut être exercé sans l’obtention du diplôme national de thanatopracteur, délivré par le ministère de la Santé. Le cursus de thanatopracteur est long et fastidieux : on ne trouve pas toujours de maître de stage proche de chez soi, et le concours, comme de nombreux autres, implique un numerus clausus, compris pour la thanatopraxie entre 65 et 70 reçus pour 400 à 500 candidats, ce qui offre un taux très faible d’admissibilité. Il ne faut donc rien laisser au hasard.
L’accès à la formation est conditionné à un niveau baccalauréat, sans exigence de filière particulière, même si les personnes issues des sciences, du paramédical ou des métiers du soin sont souvent plus à l’aise avec les contenus enseignés. La formation se compose de quatre volets indissociables : un enseignement théorique, un concours, puis un stage et un examen pratique.
La partie théorique comprend environ 200 heures de cours minimum. Elle couvre notamment l’anatomie et la physiologie humaines, la microbiologie, la médecine légale, la thanatopraxie, l’hygiène et la prévention des risques biologiques, la législation funéraire, l’éthique professionnelle, ainsi que les techniques spécifiques de thanatopraxie et la sécurité sanitaire, tant pour le professionnel que pour l’environnement et les familles.
À l’issue de la formation initiale, le candidat obtient une attestation de fin de cursus, puis il se présente à un concours théorique dispensé par le ministère de la Santé. S’il le réussit, le candidat part en stage. La partie pratique consiste à suivre un thanatopracteur dans son quotidien professionnel ; on exerce avec lui et sous son contrôle sur les défunts tout au long de notre apprentissage. Il faut avoir effectué 75 soins en autonomie avant de pouvoir prétendre à l’examen pratique devant deux examinateurs. Cette phase est essentielle : elle permet d’acquérir les gestes techniques, la précision nécessaire au travail sur les corps, mais aussi la posture professionnelle adaptée à un métier exercé dans l’ombre, avec rigueur et discrétion.
La réussite de l’examen pratique permet l’obtention du diplôme, indispensable pour demander ensuite une habilitation préfectorale, sans laquelle l’exercice est interdit. En France, le thanatopracteur exerce pour la grande majorité dans des sociétés de pompes funèbres et des entreprises de services de thanatopraxie. Certains, enfin, exercent en indépendants, mettant leurs compétences au service de différentes entreprises dispensant des soins post mortem. La quasi-totalité ne pratique que la thanatopraxie ; une poignée seulement est polyvalente, comme moi.

Conseiller funéraire ou dirigeant de pompes funèbres
Le conseiller funéraire est l’interlocuteur privilégié des familles au sein des pompes funèbres. Le service funéraire, aussi appelé service extérieur des pompes funèbres, est en effet une mission de service public qui peut être assurée par des entreprises publiques gérées par des collectivités locales ou privées. Pour exercer cette mission, chaque opérateur, privé ou public, doit demander une habilitation auprès du préfet de département. Celle-ci est obtenue si le demandeur répond à de nombreuses exigences, notamment celle des diplômes liés à la profession.
Le conseiller funéraire accompagne les familles dès l’annonce du décès, organise les obsèques, coordonne les intervenants et veille au respect des volontés du défunt comme des obligations légales. Lorsqu’il évolue vers des fonctions de direction, il assume en plus la gestion d’un établissement et d’une équipe.
L’accès au métier de conseiller funéraire, encadré lui aussi, nécessite de suivre une formation obligatoire reconnue par l’État, accessible sans condition de diplôme spécifique, bien qu’un bon niveau d’expression écrite et orale soit indispensable. La formation comprend environ 140 heures d’enseignement théorique, auxquelles s’ajoute un stage pratique en entreprise funéraire.
Durant la formation, on aborde le droit funéraire, la psychologie du deuil, les rites et pratiques culturelles et religieuses, la relation client en contexte sensible, l’organisation des obsèques, la réglementation sanitaire, ainsi que les bases de la gestion et de la communication. L’objectif est de former des professionnels capables de conjuguer efficacité organisationnelle, posture éthique et qualité d’écoute.
À l’issue de la formation, une évaluation valide les compétences acquises. Le candidat peut alors exercer en tant que conseiller funéraire, sous réserve d’être employé par une entreprise disposant des habilitations nécessaires. Avec l’expérience, il peut évoluer vers un poste de responsable d’agence, puis de directeur de funérarium ou de société funéraire.
Pour accéder à des fonctions de direction, une formation complémentaire est demandée. Elle porte sur la gestion d’entreprise, le management d’équipe, la comptabilité, le droit social et la responsabilité juridique du dirigeant. Le directeur est garant du respect des normes, de la qualité du service rendu et de la pérennité économique de la structure. Il est également responsable du bon fonctionnement des chambres funéraires et de la conformité des installations.

Deux métiers, une même éthique
Bien que ces deux métiers soient différents, que l’on soit thanatopracteur et/ou conseiller funéraire, on partage la même exigence : celle du respect absolu de la personne décédée et de ses proches. Soyons honnêtes : il faut une grande stabilité émotionnelle, un sens aigu de l’éthique, ainsi qu’une capacité à travailler dans des contextes humainement chargés pour exercer ces deux fonctions. Le cursus de formation, exigeant et encadré, vise précisément à préparer les professionnels à ces responsabilités particulières.
L’accompagnement est une part très importante pour moi, en thanatopraxie comme en conseil. Chaque défunt que je prends en charge a une histoire, une famille, que j’écoute, conseille, guide même parfois, dans l’un des instants les plus durs de leur vie. Ces gens ne nous oublieront jamais ; on fait partie de leur intimité, ils nous font confiance. C’est ce que j’aime le plus dans mon métier de thanatopracteur et de conseiller funéraire : l’humain.
Oui, la thanatopraxie est une profession exigeante, que ce soit à cause de la charge mentale, de la charge physique, des journées à rallonge, mais rien au monde ne me fera changer de métier…



La thanatopraxie, une pratique très réglementée
Avant d’entrer dans le vif du sujet, il est important, je crois, d’évoquer le cadre réglementaire dans lequel se pratique la thanatopraxie en France. En effet, selon le Code général des collectivités territoriales, les soins de conservation doivent être réalisés par des thanatopracteurs diplômés – comme moi – et dans des lieux dédiés – des établissements funéraires, des chambres mortuaires hospitalières, ou le domicile du défunt sous certaines conditions. Oui, vous avez bien lu : les soins de conservation à domicile sont possibles.
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